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Hier matin au lycée Millet de Cherbourg, rires et larmes ont succédé au stress à l'annonce des résultats. - Crédit

HIER, c'était le jour J pour les quelque 4 855 élèves manchois qui ont passé les épreuves du

baccalauréat 2018. Et dans tous les établissements du département, le rituel était le même : on

se réunit  entre amis ou on vient accompagné de sa famille pour découvrir  les résultats tant

attendus.

À 10 heures, c'est une vraie effusion de joie qui a eu lieu devant le foyer du lycée Jean-François-

Millet à Cherbourg, où plusieurs centaines de lycéens s'étaient réunies.

Professeurs, membres de la vie scolaire et parents étaient aussi de la partie. Ils ont partagé

ensemble l'émotion parfois vive de certains élèves.

Entre  larmes  et  rires,  c'était  un  réel  soulagement  pour  beaucoup  d'entre  eux.  Un  moment

émouvant qui marque la fin d'une année ponctuée d'incertitudes.

Moments de partage

«  Ce  n'était  pas  très  festif  cette  année  à  Millet,  déplore  Bertrand  Gomez,  professeur  de

philosophie du lycée. Les élèves ont plutôt consulté internet au lieu de se déplacer. Je suis venu

pour accompagner mon fils, qui a obtenu son bac avec la mention assez bien. Je suis ravi pour

lui ! » En revanche, pour Andréa, qui rejoignait ses amies de terminale S pour l'heure fatidique, «

c'est plus sympa de partager ce moment ensemble ».

Mais  certains  candidats  sont  venus  bien  avant  l'heure  pour  se  retrouver  et  partager  leurs

appréhensions. À l'image de Mélina, Justine, Coralie et Lisa, qui sont en terminale ST2S au

lycée Millet et qui se sont réunies dès 9 h 30 devant leur établissement.

Une seconde chance

« On n'a pas regardé les résultats sur Internet, car on préférait se réunir toutes ensemble avant

pour les découvrir en même temps », raconte la bande de copines.

Pour Léonie, c'est sa deuxième année en terminale ST2S, et elle semble plus confiante que l'an

passé. « L'année est passée très vite, j'ai bien bossé et j'ai eu de meilleurs résultats, explique la

lycéenne. Comme j'ai changé de profs, j'ai mieux compris certaines matières, dont la biologie, un

de mes plus gros coefficients. En 2017, il me manquait 35 points, donc j'espère le décrocher du

premier coup cette fois-ci ! »

Pour un groupe d'amies du lycée Victor-Grignard à Cherbourg, l'heure était  aux calculs pour

anticiper les notes qui leur permettront de décrocher le bac au rattrapage.

Pour Armel et Carla, à qui ils manquent une trentaine de points, l'opération est vite faite. « Nos

profs nous ont conseillé de choisir nos plus gros coefficients, soit la mercatique, coefficient 5, et

l'économie et le droit, coefficient 6 », expliquent les lycéennes de terminale STMG.




